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I 
 
Un train dans la nuit qui roule 
Paysage indifférent 
Un empire qui s’écroule 
Par un pouvoir méprisant 
 
A chaque halte de gare 
Des bagages improvisés 
Ressemblent à un jeu de cartes 
Par un départ précipité 
 
Le vent de l’Histoire souffle 
Fuite incertaine au cœur  
D’un continent qui s’essouffle 
Entre crainte et rancœur  
 
Tant de haine et de souffrance 
Tout un peuple abandonné 
Mépris et indifférence 
Les statues sont bien tombées 
 
Désormais les frontières 
S’ouvrent et se modifient 
Se lèvent les barrières 

En sempiternels défis. 
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II 
 
Sur les routes de l’exode 
Des familles pourchassées 
Fuient la mort qui les taraude 
Des groupes les ont chassées 
 
La population civile 
Subit les humiliations 
Dans les hameaux ou les villes 
Le crime est rédemption 
 
Et à la face du monde 
Nombre de réfugiés 
Groupés dans des camps immondes 
Deviennent prisonniers 
 
Au cœur de la politique 
Les guerres de religions 
Les guerres dites « ethniques » 
Se prénomment « légions »  
 
La terreur règne en maître 
Au nom des communautés 
Qui découvrent en ces « maîtres » 
La mort ou la cruauté 
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III 
 
D’un continent à un autre 
C’est la même barbarie 
Où l’épouvante se vautre 
Comme uniques scénarii 
 
Véritable simulacre 
De dictatures en péril 
Ou attentats et massacres 
Provoquent fuite et exil 
 
Sur des bateaux de fortune 
En mer tout en dérivant 
La seule étoile est la lune 
Pour des milliers de migrants 
 
Echoués sur une plage 
Où un garçon s’est noyé 
Hommes et femmes sans âge 
Vivent leurs destins broyés 
 
Réveillez-vous donc statues 
Eternellement figées 
Dans un silence têtu 
Où se meurent les idées. 


